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Exposition  TOUS LEGER ! 

avec Niki DE SAINT PHALLE, Yves KLEIN, Martial 

RAYSSE, Keith HARING... 

au Musée du Luxembourg 

(du 19-03-2025 au 20-07-2025) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres présentées) 

 

Communiqué de presse : 

Imaginée essentiellement à partir des collections du musée national Fernand Léger, Biot et de celles du 
Musée d’Art Moderne et d’Art contemporain de Nice (MAMAC), l’exposition fait dialoguer les œuvres de 
Fernand Léger (1881-1955), pionnier de l’art moderne avec plus d’une trentaine d’œuvres d’artistes issus 
des avant-gardes européennes et américaines des années 1960 à nos jours. 
 
Le parcours de l’exposition est l’opportunité de mettre notamment en avant le lien historique et artistique 
fort existant entre l’œuvre de Fernand Léger et la génération qui lui a immédiatement succédé : celle des 
Nouveaux Réalistes. Lancé en 1960 par le critique d’art Pierre Restany, le mouvement des Nouveaux 
Réalistes réunit des artistes tels que Arman (1928-2005), César (1921-1998), Raymond Hains (1926- 
2005), Yves Klein (1928-1962), Martial Raysse (1936), Daniel Spoerri (1930-2024), Niki de Saint Phalle 
(1930- 2002). Ces artistes s’emparent des objets du quotidien de la société de consommation et de 
l’esthétique de la rue. Leur démarche ne vise pas la représentation du réel mais son appropriation 
poétique. 
 
Si le rapport à l’objet occupe une place centrale, l’exposition aborde également d’autres thématiques 
dont la représentation de la société de loisirs, de l’art dans l’espace public et de la construction d’un art 
accessible à tous en lien avec son temps ou encore, celle des processus créatifs et de la large place 
accordée au travail collectif. Fervent admirateur de l’œuvre de Fernand Léger, Restany, présent avec 
Raymond Hains lors de l’inauguration du musée Fernand Léger, Biot en mai 1960, aurait baptisé ce 
mouvement artistique en hommage au peintre qui a utilisé cette formule à de nombreuses reprises. 
 
En effet, Fernand Léger a, dès les années 1920, défini sa démarche artistique comme un « Nouveau 
Réalisme », « une terrible invention à faire du vrai […] dont les conséquences peuvent être 
incalculables.». 
 
D’autres périodes, d’autres mouvements, y compris à l’échelle internationale, comme le Pop Art 
américain avec Robert Indiana, Roy Lichtenstein, May Wilson, mais aussi des artistes qui émergent dans 
les années 1970 et 1980 comme Gilbert & George à Londres et Keith Haring à New York dont les 
œuvres sont représentées dans les collections du MAMAC, sont déployés au cœur du parcours en 
interaction avec l’œuvre de Fernand Léger. Si le positionnement de Fernand Léger comme précurseur du 
Pop Art a déjà été évoqué dans plusieurs expositions, notamment dans le cadre du cycle des Vis-à-vis. 
Fernand Léger et ses amis, proposé au musée national Fernand Léger, Biot, le rapport avec la scène 
artistique française des années 1960, notamment avec le groupe des Nouveaux Réalistes, est en 
revanche inédit. Ainsi, au-delà du dialogue fécond qui peut exister entre les formes et les idées, cette 
exposition vise à illustrer, encore une fois, la modernité, la pluridisciplinarité et la portée visionnaire de 
l’œuvre de Fernand Léger. 
 

Commissaire générale 
Anne Dopffer Directrice des musées nationaux du XXe siècle des Alpes-Maritimes 

Commissaires associées 
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Julie Guttierez Conservatrice en chef du patrimoine Musée national Fernand Léger, Biot 
Rébecca François 

Attachée de conservation du patrimoine Musée d’Art Moderne et d’Art Contemporain de Nice (MAMAC) 
 

 

Fernand Léger Argentan, 1881 – Gif-sur-Yvette, 1955 10 
 
 
1900 Fernand Léger quitte sa Normandie natale pour s’installer à Paris et poursuivre une carrière 
artistique. Il se lie notamment avec Robert Delaunay, Blaise Cendrars et Guillaume Apollinaire. 
 
1913-1914 Léger donne deux conférences à l’académie Vassilieff, lieu de rendez-vous de l’avant-garde 
parisienne à Montparnasse. Il définit la notion de « réalisme de conception », qui a vocation à remplacer le 
«réalisme visuel ». 
 
1914-1918 Mobilisé le 2 août 1914, Léger est profondément marqué par les atrocités de la Première 
Guerre mondiale et par le pouvoir de la machine. Au front jusqu’en 1917, il continue à dessiner sur des 
supports de fortune, avant d’être hospitalisé le 10 août et réformé en 1918. 
 
1918-1924 En 1918, Léger entre dans sa période dite « mécanique ». Il célèbre la vie moderne, sa vitesse, 
son rythme. En 1924, avec la collaboration du cinéaste américain Dudley Murphy, Léger réalise Ballet 
mécanique, premier film sans scénario, composé à partir de contrastes d’images, de variations de rythmes, 
de gros plans, de fragments qu’il isole, met en valeur, juxtapose, oppose. C’est à propos de ce film que, 
pour la première fois, Léger emploie l’expression «nouveau réalisme ». 
 
Dans les années 1920, Léger fait de l’objet sa préoccupation principale et cherche à renouveler le genre 
de la nature morte. À partir de 1927, il commence sa série des « Objets dans l’espace », avec comme point 
d’orgue La Joconde aux clés, en 1930. 
 
1931 De septembre à décembre, Léger voyage pour la première fois aux États-Unis et découvre New York, 
qui produit sur l’artiste un choc esthétique. 
 
1935 Le Museum of Modern Art de New York lui consacre sa première grande rétrospective. À cette 
occasion, Léger prononce la conférence «The New Realism ». 
 
1936-1937 Léger soutient les idéaux du Front populaire et aspire à un art plus accessible à tous avec le 
développement du temps libre et des congés payés 
 
En octobre 1940, Léger fuit la guerre et embarque à Marseille pour les États-Unis, où il reste en exil 
jusqu’à la fin de l’année 1945. Inspiré par les lumières de Broadway, il invente la technique dite de la 
«couleur en dehors ». Peu avant son retour en France, il adhère au parti communiste français.  
 
1946-1955 En 1946, par l’intermédiaire du père Couturier, défenseur d’un renouveau de l’art sacré, Léger 
reçoit la commande de la mosaïque de la façade de l’église Notre-Dame de-Toute-Grâce du plateau 
d’Assy. 
 
À partir de 1948 et jusqu’à sa mort, Léger développe le thème du divertissement et du cirque. Dès 1950, il 
expérimente la céramique à Biot, dans l’atelier de son élève Roland Brice. Il développe cette technique afin 
d’introduire le relief et la troisième dimension dans ses œuvres et vise la réalisation de projets 
monumentaux dans l’espace public. 
 
1960 Sur un terrain que Léger avait acquis peu avant sa mort à Biot, Nadia Léger, sa veuve, et Georges 
Bauquier, son plus proche collaborateur, inaugurent, le 13 mai 1960, le musée qui lui est consacré. Le 
critique Pierre Restany est présent à l’inauguration. 
 



3 

 

Gestes (extraits de la chronologie présentée dans l’exposition) 

 

1930 DÉFINIR Fernand Léger utilise pour la première fois la formule de « nouveau réalisme » pour définir 
la révolution technique du gros plan. 
 

1957 IMPRÉGNER Yves Klein inaugure son « époque bleue » par un ensemble de monochromes bleu 
outre-mer rigoureusement identiques, qu’il nommera par la suite IKB, pour International Klein Blue. 
 
LACÉRER Au printemps, à la galerie Colette Allendy, Raymond Hains et Jacques Villeglé présentent pour 
la première fois les affiches publicitaires lacérées qu’ils ont collectées dans les rues de Paris, lors d’une 
exposition intitulée « Loi du 29 juillet 1881, ou Le lyrisme à la sauvette », en référence à la législation du 
droit de l’affichage public. 
 

1958 VIDER/REMPLIR En avril, Yves Klein fait scandale à la galerie Iris Clert, à Paris. L’exposition « Le 
Vide » ne présente rien d’autre que des murs blancs de façon à imprégner le public de la sensibilité 
picturale de l’artiste. Deux ans plus tard, en 1960, Arman réagit. Il obstrue la devanture de la galerie avec 
des déchets et des détritus et présente à l’intérieur des « Accumulations » (1959). L’exposition « Le Plein » 
matériel et consumériste d’Arman répond au « Vide », ou plutôt au plein spirituel et invisible d’Yves Klein. 
 

1959 ACCUMULER Arman commence son travail sur les « Accumulations », qui rassemblent des objets 
identiques, d’abord ordinaires et usés, puis neufs, dans une boîte en bois puis en Plexiglas. 
 
COMPRESSER Le sculpteur César découvre chez un ferrailleur de banlieue une presse hydraulique 
capable de produire des paquets de métal d’une tonne. Ces compressions d’automobiles qu’il présente 
comme des sculptures font scandale. 
 

PIÉGER Daniel Spoerri réalise ses premiers« TableauxPièges », action/concept qui consiste à coller puis à 
basculer à la verticale « des situations préparées par le hasard », des étalages de foire aux puces, et des 
restes de repas à partir de 1963. Le changement de plan modifie le regard du spectateur sur le tableau et 
les objets qui y sont fixés. 
 
EMPAQUETER Christo réalise ses premiers empaquetages d’objet. Bouteilles, conserves, bagages, 
mobiliers, jouets sont emmaillotés dans un tissu épais à l’aide de cordages. Cette action suscite un 
nouveau regard sur des objets cachés, dissimulés à la vue du spectateur. Dans cette logique de 
voilement/dévoilement, la question de la protection (conservation) et de l’identification (reconnaissance) 
d’objets ordinaires acquiert une dimension esthétique et poétique. 
 

1961 BRÛLER En mars, puis en juillet, Yves Klein expérimente différentes empreintes de flamme avec ses 
« Peintures de feu », grâce à sa collaboration avec le Centre d’essais de Gaz de France de La Plaine 
Saint-Denis. 
 
DÉCONSTRUIRE Pendant l’été, Arman réalise ses premières « Colères », geste de destruction infligé à du 
mobilier ancien ou à des instruments de musique (symboles de l’art bourgeois) à l’aide d’une massue. Les 
fragments et débris ainsi obtenus sont ensuite recomposés et réassemblés par l’artiste à la manière d’une 
nature morte d’un nouveau genre. 
 

1963 MANGER À partir de 1963, Daniel Spoerri, initiateur de l’Eat Art, organise dans des galeries d’art des 
événements culinaires pendant lesquels le « chef Daniel » tient, au cours d’une ou de plusieurs soirées, le 
« Restaurant Spoerri ». 
 

1965 NANA-IFIER Niki de Saint Phalle crée ses premières « Nanas ». D’abord en laine, parfois 
rehaussées d’objets en plastique sur une armature grillagée, les « Nanas » sont ensuite réalisées en 
polyester peint. Monumentales, colorées, elles affirment leur présence, leur émancipation et leur pouvoir. 
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1979 RÊVER Après plusieurs œuvres installées dans l’espace public, Niki de Saint Phalle construit son 
rêve, le jardin des Tarots, en Italie. Œuvre de toute une vie, ce vaste parc de sculptures ludiques, 
monumentales, praticables, voire habitables, puise son inspiration dans les vingt-deux arcanes du tarot 
divinatoire. Situé en Toscane, il est peuplé de multiples figures féminines monumentales et éclatantes de 
joie et de tout un bestiaire fantasmagorique, créé par une équipe pluridisciplinaire d’artisans, de mosaïstes 
et de céramistes rassemblés autour de Niki de Saint Phalle. Le domaine, commencé en 1979, ouvre au 
public en 1998 
 

INTRODUCTION 
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LES CINQ ELEMENTS 
 
« Faisons entrer la couleur, nécessité vitale comme l’eau et le feu, dosons-la savamment. » 
Fernand Léger (1924) 
 
Les Nouveaux Réalistes ouvrent la voie à un art de gestes en interaction avec la nature et avec le monde. 
Dans un désir de conquête, ils s’emparent des objets les plus emblématiques de la société, donnent à voir 
la beauté urbaine dans toute sa trivialité. Dans un même temps, ils s’approprient les quatre éléments qui 
composent l’univers et y adjoignent la couleur. 
 
Ces recherches plastiques et symboliques questionnent la place de l’humain et de la nature au sein d’une 
époque en pleine expansion capitaliste, à l’image de l’approche critique d’Alain Jacquet, artiste proche du 
Pop Art. Dans une critique en acte de la société, l’artiste-accumulateur Arman aborde très tôt la question 
des déchets, de la surconsommation et de l’obsolescence programmée. Précurseur, Fernand Léger 
enregistre les grandes mutations du monde moderne, tantôt critique, tantôt fasciné par les révolutions 
technologiques et mécaniques. Au fil du temps, la nature devient omniprésente dans son œuvre et appelle 
à un ralentissement. 
 
Davantage animé par une quête métaphysique, Yves Klein multiplie les tentatives de reconnexion avec le 
monde par l’intermédiaire de la couleur pure et des énergies primordiales. Ce programme résonne avec 
l’utopie de Fernand Léger, pour qui la couleur est un élément fondamental, vital, bénéfique et 
thérapeutique, qui a la capacité d’agir sur le bien-être social. 
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Trente ans plus tôt, Fernand Léger évoquait, dans 
La Baigneuse, le mouvement du bras du nu 

d'Ingres. Ici, le corps déstructuré répond aux formes 
humanisées d'un tronc d'arbre. Une draperie bleue 

les sépare et se fond avec la chevelure féminine qui 
évoque les remous d'une cascade. Léger et Jacquet 

mêlent les motifs naturels, humains et 
manufacturés. 
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LA VIE DES OBJETS 
 
« L’objet [...] devait devenir personnage principal et détrôner le sujet. » 
Fernand Léger (1945) 
 
Les Nouveaux Réalistes, comme Fernand Léger trente ans plus tôt, se focalisent sur le symbole de la 
société moderne, l’objet. Léger se détache d’une représentation mimétique afin que les formes et les 
couleurs deviennent autonomes. Les artefacts ne sont plus mis en avant pour leur charge symbolique mais 
pour leur beauté formelle. Ils sont agrandis, juxtaposés, fragmentés par des aplats de couleurs vives et 
aléatoires. Une démarche que l’on retrouve chez les Pop artistes américains. En Europe, les Nouveaux 
Réalistes font basculer l’objet du domaine de la représentation à celui de la présentation par une action 
concrète sur le monde. Ils s’approprient, accumulent, assemblent des objets pour révéler leur potentiel 
plastique. 
 
L’esthétique du vide-poche et des outils de l’atelier raconte une relation intime aux objets quotidiens. À 
l’inverse, la rue, avec ses affiches, ses lettrages, ses vitrines, ses lumières, exerce un pouvoir de 
fascination et de méfiance critique à l’égard de la société capitaliste. Désormais, les visages sont traités 
comme des objets, voire des machines. 
 
Archéologues du temps présent, les artistes ont capté l’essence d’une époque où l’art est concurrencé, 
comme l’exprime Léger dès 1923, par le « bel objet », les « devantures » et les supermarchés. La beauté 
banale et populaire est magnifiée en exprimant des nouveaux modes de vie, des revendications sociales. 
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L’ART C’EST LA VIE 
 

« Transportés par l’imagination, nous atteignons la « Vie », la vie elle-même qui est l’art absolu. » 
Yves Klein (1959) 
 
Pour Léger, artiste foncièrement optimiste, la peinture est un moyen de rendre hommage à la vie tout en 
témoignant des profondes mutations sociales de son époque. Inscrits dans le temps présent, les sujets qu’il 
traite reflètent la transformation des modes de vie avec l’adoption des premiers congés payés sous le Front 
populaire, en 1936. 
 
L’essor des loisirs, l’esprit festif du spectacle (danse, musique, cirque), les sujets sportifs (cyclistes, 
plongeurs) sont pour lui l’occasion de célébrer le dynamisme du monde moderne, la plénitude des classes 
populaires qui se ressourcent au plus près de la nature, ou encore la souplesse des corps en mouvement 
des athlètes et acrobates. Afin de s’adresser à tout le monde, Léger évoque ces nouveaux sujets, pleins de 
joie de vivre, dans des formats monumentaux qui intègrent l’œil et le corps du spectateur. 
 
Dans les années 1960, certains artistes du Nouveau Réalisme font aussi l’éloge de la société des loisirs et 
de l’émancipation des corps, à l’image de la série des « Nanas » de Niki de Saint Phalle. En saisissant la 
poésie du quotidien, ils gomment les frontières entre l’art et la vie. Ils détruisent ainsi les symboles de 
l’ancien monde pour en construire un nouveau, placé sous le signe de la liberté. 
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LE BEAU EST PARTOUT 
 
« Mes dessins ne tentent pas d’imiter la vie, ils tentent de créer la vie, de l’inventer. » 
Keith Haring 
 
Dès les années 1930, Léger crée, parallèlement à ses tableaux de chevalet, des œuvres abstraites et 
décoratives spécialement conçues pour l’architecture. Dans le contexte de la reconstruction d’après-guerre, 
il répond à des commandes publiques pour accomplir son rêve d’insérer sa peinture dans les paysages 
urbains ou naturels. En 1946, sa première réalisation, la façade en mosaïque de l’église du plateau d’Assy, 
est suivie d’autres commandes, tels que les décors de l’Hôpital mémorial de Saint-Lô, manifeste le plus 
frappant de sa foi dans le pouvoir thérapeutique de la couleur. 
 
Niki de Saint Phalle rejoint les préoccupations de Léger en multipliant dès 1967, les projets de sculptures 
monumentales et habille le monde de ses figures rondes aux couleurs éclatantes. 
Elle imagine sa « Nana Ville » avec le désir de donner le pouvoir aux femmes et de lutter contre la morosité 
de l’urbanisme moderne. 
Une utopie artistique et politique, un idéal d’art pour tous, que les inventeurs du Street Art dans les années 
1980, reprennent à leur compte en faisant des murs de New York le support de leur expressivité. Ainsi, 
Keith Haring rend hommage à Léger en affirmant que « l’art n’est pas une activité élitiste réservée à 
l’appréciation d’un nombre réduit d’amateurs, il s’adresse à 
tout le monde. » 
 
 

 

 
 

 
 
 
 

 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 



35 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 



36 

 

 

 
 
 

 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 



37 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



38 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 
 



39 

 

 

    
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



40 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 
 

 

 
 
 

 



41 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 



42 

 

 
 
 

 
 
 



43 

 

 
 

 



44 

 

 
 

 



45 

 

 
 



46 

 

 


